Michelle

Chapitre 11

Richard s’en souvient comme-ci c’était hier

En entendant des propos aussi abjects, Michelle aurait voulu se faire oublier et se mettre sous terre, déjà très malheureuse de se retrouver là à cause de son handicapé de mari. 
Les larmes lui montèrent au visage. 

· Comment j’en ai pu en arriver là, c’est trop ! Me disputer pour du pain !
Et c’est là que Michelle jura que plus jamais, elle n’irait dans ces endroits quittes à crever de faims et de soifs. 
Elle aurait tant rêver que ses sœurs pleines aux as lui envoie ne serais-ce qu’un colis au moins pour les fêtes juive mais elles n’ont jamais rien fait, rien de bien que d’apporter de la peine à Michelle. 

· Je ne comprends pas. Elles sont riches, manger n’est pas un problème pour elles alors pourquoi elles ne pensent plus du tout à moi ? Elles m’ont enterrés avec notre mère !
Quand elle téléphona à l’une d’entre elle, on ne lui répondait pas bonjour mais :

· Qu’est-ce que tu veux ?
L’air de dire qu’ils savaient déjà la raison pour laquelle Michelle appelait ses sœurs. La bête noire qu’elles devaient éviter, c’était elle. Quand à Pierre, c’était le roi des ordures. On ne pouvait pas faire pire dans le genre. Michelle ne répondit rien et raccrocha. 

En 2005, richard avait sorti son premier ouvrage, la date de sortie de l’ouvrage était comme par hasard, le 05/05/2005. (La vie en poèmes) de la société des écrivains qui est d’ailleurs une maison d’édition que je ne peux que déconseiller. Ensemble, ils ont financé ce livre payée en plusieurs fois mais le résultat était là pour la première fois de sa vie. 

Michelle était fiers de son fils, un recueil de poèmes qu’il sortit à 22 ans. Quelle fierté ! Ce qui bien évidemment rendait jaloux de nombreuses personnes. Son fils et elle décidaient d’envoyer un livre à Odette et Marianne pour faire savoir à ces dernières que cela était vrai et la preuve pour un fou comme le disait si souvent Odette et la mère une mythomane. 

Quand Michelle téléphona à Pierre, le mari de Odette pour le prévenir que son fils avait sorti un livre, il lui dit ses mots si simple et si blessant :
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